
CHAPITRE 15 – PROBABILITÉS

I) Rappels des années précédentes

1) Vocabulaire

Définition : Une expérience est aléatoire lorsqu’elle a plusieurs résultats possibles et qu’on ne peut 
pas prévoir quel résultat se produira. Chaque résultat possible est une issue de l’expérience. Etant 
donnée une expérience aléatoire, un évènement est un ensemble d’issues ; dans le cas d’une seule 
issue, on dit qu’il s’agit d’un évènement élémentaire.

Exemple : Lancer un dé est une expérience aléatoire. S’il est à 6 faces, les évènements élémentaires 
sont : « obtenir 1 », « obtenir 2 », « obtenir 3 », « obtenir 4 », « obtenir 5 », « obtenir 6 ». On  
nomme A l’évènement « obtenir un nombre inférieur ou égal à 2 », réalisé par les issues 1 et 2. 

Remarque     :   On nomme toujours les évènements pour mieux les manipuler. On utilisera en général 
une lettre qui évoque l’évènement auquel elle correspond. Par exemple, en tirant à pile ou face, on 
utilisera P pour l’évènement « obtenir pile » et F pour l’évènement « obtenir Face ».

Définition  : La  probabilité d’un  évènement  E est  la  grandeur  par  laquelle  on  évalue  la 
potentionnalité qu'a cet événement de se produire 

Exemple, notation : Dire que la probabilité de l’événement E est de 0,8 signifie qu’il a 80 % de 
chance de se produire, ou 8 chance sur 10. On écrit P(E)=0,8 qui se lit « p de E est égal à 0,8 ».

Définition : Si toutes les issues d’une expérience aléatoire ont la même probabilité, on dit qu’on est 
en situation d'équiprobabilité.

Exemple  : Tirer  à  pile  ou  face  est  une  situation  d’équiprobabilité.  Lancer  un  dé  à  six  faces, 
équilibré, est une situation d’équiprobabilité également.

Définition : Un événement qui se produit toujours est un évènement certain. Sa probabilité est 1. 
Un  évènement  qui  ne  se  produit  jamais  est  un  évènement  impossible et  sa  probabilité  est  0. 
L’événement contraire de A correspond à la non-réalisation de l’évènement A, on le note Ā  qui 
se lit « A barre ».

Exemples : Lorsqu’on lance un dé à 6 faces, l’événement S : « obtenir un nombre inférieur à 7 » 
est certain et l’évènement  T :  «  obtenir 10 » est impossible. On a P(S) = 1 et P(T) = 0. Aussi 
l’événement « obtenir un nombre pair » est l’évènement contraire de « obtenir un nombre impair ».

Propriétés : • La somme des probabilités de toutes les issues d’une expérience est égale à 1.
• La probabilité de l’évènement contraire de A vaut P ( Ā)=1−P ( A) .

Exemple : Lorsqu’on lance un dé à 6 faces, l’événement « ne pas obtenir 2 » est l’évènement 

contraire de « obtenir 2 » donc sa probabilité est égale à 1−1
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2) Calcul des probabilités – cas général

Par cas général, on entend qu’ici la situation rencontrée n’est plus nécessairement une situation 
d’équiprobabilité.  Il  faut  donc  se  servir  au  mieux des  propriétés  précédentes  pour  décrypter  la 
situation. Donnons ici quelques méthodes à travers un exemple.

Exemple : On considère un dé mal équilibré. Si on le lance, certaines faces ont plus de chances 
d’apparaître que d’autres. On a les informations suivantes sur les faces du dé :

Face du dé 1 2 3 4 5 6

Probabilité d’apparition
1
6

1
12

1
4

1
12

1
3

??

1) Déterminer la probabilité manquante pour la face 6 :
Pour  ceci,  on  se  sert  de  la  propriété  qui  indique  que  la  somme  des  probabilités  vaut  1.  En 

additionnant les fractions obtenues, on obtient 1
6
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Ceci signifie que la probabilité manquante est 1
12

car 11
12

+ 1
12

=1 ou 1− 11
12

= 1
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.

2) Déterminer la probabilité de l’évènement I « obtenir un nombre impair »

N’étant pas en situation d’équiprobabilité, on ne peut pas simplement répondre 1
2

, il nous faut 

additionner les probabilités de chaque issues impaires (on le peut car elles sont incompatibles) :

P(I) = P(« obtenir 1 ») +P(« obtenir 3 ») + P(« obtenir 5 ») = 1
6
+ 1
4
+ 1
3
= 2
12

+ 3
12

+ 4
12

= 9
12

=3
4

.

3) En déduire la probabilité de P «  obtenir un nombre pair »
Plutôt que de passer par le calcul, observons que P et I sont des évènements contraires. De ce fait,  

on peut rapidement affirmer que P (P )=1 – P ( I )=1−3
4
=1
4

.

Vidéos     :   Calculer une probabilité - Troisième
https://www.youtube.com/watch?v=d6Co0q01QH0&list=PLVUDmbpupCarU_2JQR0ANt8zKlZ-Yu3ck&index=3

EXERCICE : Calculer une probabilité – Troisième
https://www.youtube.com/watch?v=ShIeriPx5eQ&list=PLVUDmbpupCarU_2JQR0ANt8zKlZ-Yu3ck&index=4

EXERCICE : Calculer une probabilité – Troisième
https://www.youtube.com/watch?v=27FAsww0WOA&list=PLVUDmbpupCarU_2JQR0ANt8zKlZ-Yu3ck&index=5

Calcul de probabilité – Cas de non-équiprobabilité – Troisième
https://www.youtube.com/watch?v=D00GFy0Rx6U&list=PLVUDmbpupCarU_2JQR0ANt8zKlZ-Yu3ck&index=10

Calculer une probabilité à l’aide de l’événement contraire
https://www.youtube.com/watch?v=3u_yFS-xiHc&list=PLVUDmbpupCarU_2JQR0ANt8zKlZ-Yu3ck&index=6

Calculer une probabilité dans un tableau à double entrée
https://www.youtube.com/watch?v=5DGQ-49xzgI&list=PLVUDmbpupCarU_2JQR0ANt8zKlZ-Yu3ck&index=7

II) Probabilité et stabilisation des fréquences

Lorsqu’on ne connaît pas la probabilité d’un évènement, on peut trouve une valeur approchée en 
répétant l’expérience de nombreuses fois. Ceci nous donne une idée de sa probabilité théorique : 
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Propriété : Si on répète une expérience aléatoire N fois et si l’on compte le nombre de fois n qu’un 

certain  évènement  s’est  réalisé,  alors  le  quotient  
n
N est  appelé  la  fréquence  d’apparition de 

l’évènement  en  question.  Plus  l’on  répète  l’expérience,  plus  la  fréquence  d’apparition  de 
l’évènement  à  tendance  à  se  stabiliser.  On  se  rapproche  alors  d’une  valeur  fixe  qui  sera  la 
probabilité de cet événèment.

Exemple : On lance 1 000 fois une pièce de monnaie. Ce 
graphique représente l’évolution de la fréquence de 
l’évènement « obtenir pile ». On constate que plus le nombre 
de lancers est grand, plus la fréquence se stabilise vers un 
nombre qui est la probabilité 0,5.

Exemple :

Vidéos     :  Comprendre la notion de probabilités
https://www.youtube.com/watch?v=ithQHSY9Z-E&list=PLVUDmbpupCarU_2JQR0ANt8zKlZ-Yu3ck&index=2

Simuler une expérience aléatoire avec le tableau
https://www.youtube.com/watch?v=ieKedDC3xNc&list=PLVUDmbpupCarU_2JQR0ANt8zKlZ-Yu3ck&index=8

Le cours – Probabilités
https://www.youtube.com/watch?v=CBtj0nLx-N4&list=PLVUDmbpupCarU_2JQR0ANt8zKlZ-Yu3ck&index=1

EXERCICES – CHAPITRE 15

I) Rappels, p.140 à 143
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II)  Probabilité et stabilisation des fréquences, p.145
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